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Vers Clozel 
Après une première visite à O107:el, 

en touristes presque, pour prendre 
contact, nous avons parcouru la ré­
gion, étudié les choses et les IJOrn­
mes. Cc n 'es t qu 'aujourd'hui que 
nous y sommes revenus dans des 
conditions qu 'il n'est pas superflu 
de préciser. 

Dès 7 heures du matin, avec un 
sans-gêne que nos intentions excu­
saient, nous avons téléphoné au doc­
teur Morlet qu 'à 8 heures nous nous 
rendrions à Glozel et que nous se­
n ons heureux de le voir venir aver 
nous pour nous indiquer très correc, 
tement et pièces n main le périmè­
tre de la zone cla sée. 

Et à heures, comme nous j'avions 
projeté le docteur Morlet et nous. 
fili ons en aut sur une route dure­
ment gelé , tra\'ers un paysaa(> 
tout bl,an de la neige qui ne s'e~t 
pas ,fait faute, d tomber es jours 
dermer . Arflvés À. Glozel, nous 
avons reçu tous les hommes de la 
famlle F,rndin : le grand-père, un 
homme SImple et confinnt qu'on a 
pemt comme un Machiavel rus tique: 
le père, un hômm droit dont on a 
~té j qu'à dire qu'il était un Glozé. 
hen, car on auro. tout dit; ct Emile 
Fradin, un jeune homme de 21 ans 
qui n'a rien d'un Léonard de Vinci 
ct qui, se lon la iégende, aurait trouvé 
le moyen de réaliser en quelques 
deux ou trois hivers, plus de 3.000 
pièces préhistoriques, dont certaines 
sont peut-Nre une énigme pour les 
épigraphistes,' mais dont pas une ne 
cause la moindre inquiétude aux 
honnCtes gens qui, sans CLre eux­
mêmes des génies de la préhis toire 1 

ne on t pas ignorants de tout le pr~ 
historisme, 

- TOUS allons , leur dis-je, fouiller 
par nos propres movens aux abords 
ÙU Tlsement classé· et dans les en­
droits les moins commodes à foui l­
ler. Vous Nes prévenus que si nous 
trouvons des objets, nous les em­
porterons à Paris pour les soumet­
tre à cl es experts qualifiés et que 
nous pousserons la manie investi­
gatrice jusq u'à vous demander de re­
lever ,vos mprein tes digita les pour 
en flmr avec toutes les histoires de 
truquage qui déshonorent elles l'in-
vestigation sc ien tifique.' , 

Une déclaration du docteur Morlet 
Le docteur r.lorlet m'a alors in­

lcr-romp u et m'u fait celte brève d(~­
cla l'a tJOn : 

- I;e~ trois Fradin et moi, dès 
quo s e:; t propagée 10. légende des 
fOU illes de Glozel, nous avons pris 
!~s, devants. En leu r nom et au mien, 
J a! éC1'lt ~u docteur Locard, de Lyon, 
qUI ~s ~ meonteslablemen t un des 
t echl~ICJ~nS ,les plus réputés de l'iden­
tIté J I!dIcIalre, pour le prier de bien 
voulOI r relever les empreintes des 
Fradm, et les, miennes, ct toutes cel­
les qUI s,ont Imprim ées dans les ta­
bl~tt~s , IdolQs e~ !-!:.utrg~ objets de 

1 brique cuire trouvés il Glozel. No~ 
désir il tous, c'est que la justice elle­
même traque la fraud à Glozel, cal1 
nous sommes tous de bons ouvriers' 
et d'honnêtes gens qui savons, pour" 
avoir travaillé cOLe à cote, que I~ 
fraude n'est pas à Glozel. " 

Pent-Nrc n~ trouverez-vous rje~ 
~,ujodrd'hu i dans les conditions par~ 
t1 cullèrement rigoureuses où vous, 
voulez opérer ct, à supposer que le: 
hasard vous favorise, peut-être ne; 
trouverez-volls que des objets mé. 
diocremen t plastiques où relever des 
empreintes, mais dites bien haut 
que Je docteur Morlet et les Frndin: t. 
sont à la disposition de M. Locard 
e ~ de 1\1. neyle, ainsi que toutes les 
pièces exhumées du gisement de 
Glozel. Pierre Guitet.Vanqnelin. -

(Voir la suite en DernUre Heure) 



Les fouilles pratiquées à Glozel 1 
par les envoyés spéciaux du "Matin" 

(SUITE DE NOIRE DÉP~CHE DE 1"' PAGE) 

Nous a vons enregistré ces pa roles 
qui s e passen t de tout commenta ire et 
toujours à tra vers la neige durcie à 
glace pa r la n uit, nous nous s mmes 
r endus munis de pioch es , de l elles e l 
de grands co u teaux dans ce tte vall · e 
tempérée du Va reille. 

Nous travaillons 

e ce : 
mc·là qui c ient que le Fradin 

sont li e f U' ai r - Il'iron t pas dire 
qu'on a pu rn eltrp ce aillou où c'es t 
ue YOU J'a \'ez trouv 
. 'ou I"n\'on délorr en e ffet i\ 

1 m. - du front de ta ill e par GO cen· 
tim ètres li e profondeur au milieu 
d 'une véri·tabl e chevelure de racines 
drues. 

Lim noo re r non notre tra-
yai !. 0 d fr ichon , de ouchon, 
creuson e l lrou\'on encore qu elqu 

l'Il men de po le ri el un a~g lomé' 
rn l à lu ler qui a pri s da ns son bord 
upé ri Ul' la forme d ' une cupule où 

il A d\l ~ 'e ,lcastre r. 

'I\. midi, nous décidons d' a ll er dé· 
jeun er che?: les Fradin e t nous pre­
nons le chemin de leu r ferme en les 
poussa nt devan t n ous avec le doc­
teur Morl et. Nous trouvons en arri­
vant la g rand'mère, la mère, les · 
deux Hil e , t le derni er fils Fradin, 
un enfant. Nous déjeunons tous en­
semble pou r que personne ne s 'étai· 
one et qu ' il ne sail pas possible d'in­
inu r q ue quelqu'un de la fa mille a 

pu all er truf e r le s 1 cboisi par nous. 
u SUI' 1 , lor que nous nous re· 

mellon la be ogne, pour plus de 
oa ran ti e contre tou te suspicion, 
nous ouvrons une n ouvelle tranchée. 
l\OUS défonçons nous-m6mes à le 
pioche c t ù 14 h. 20, il 1 mètre du 
front de ta ill e et par ïO ccntimètres 
de profondeur, dans la couche ar­
chéo logique, nous trouvons un har­
pon que sur le moment nous croyons 
avoi r br i é. 

c e dnn , l' exam en, la llri s ure 
e r . le a n ienne. ous possédons, 

par conséquent, une pièce de choix 
dûment foss ilisôe e t dont la cassure 
même ju s tifi e l 'tige. Ce harpon, qui 
a dû 6tl'e cassé environ duns son 
m ilieu, es t très usé ; il a G centimè­
tl'es de long. Sa base est terminée par 
une pointe conique r enforcée d'un 
bourrele t ser vant il r e tenir le fit flot­
teur. La ca s ure a ncienne a eu lieu 
immédia tement après. la première 
barbelu re. Ce q u'il y a eTe cal'Ucté­
l'istirlue, c ' t que le h arpon n e pré-
s ent a it pa 1 ha rbelures en face de 
c li es qui cx i ten t. On r elève sur une 
fa ce de la ha mpfJ deux ine.:s ions. 

P us ont plus IO'in en raison de 
la décliv ité du s 1, nous ouvrons en­
c r a une n ouvell e tran chée où nous 
trouvons s ucee sivement da ns la 
terre n oire tl 'autres fragments de 
grès, un e pointe en r oche volcanique 
a yan t pu servir d'ou til il g raver ct 
porta nt un e encoche incontes table­
m en t pratiquée pour que l'outil soit 
mieux en m ain. Nous allons la mon­
tl'er au doctcur Morl et, qui confirme 
sa destin a tion e t n ous dit en avoir 
dèjù vu d'an a logues. 

EnHn , vers 15 Il. 1·0, après une in­
te rmin a ble exploration du sol nu cou­
tenu , nous trouvons un m enu frag­
m ent de matière dure couverte de 

iCTn es que nous prenons d'abord 
u r un pier re. Je l' exa mine lon­

guement il la loupe e t je finis par 
r econn allre un morceau d'os te ll e­
m ent fossi lisé qu'il a presque la den­
s i té de la pie rre. Cet os es t ta ill é 

n pointe, i l a 3 centimètres et demi 
de long sur un centimètre d 'épais­
seur m a ximum. Nous montrons cette 
derniè re trouvaille au docteur Mor­
le t, qui nous a ccorde que c'est une 
des pièces les plus importa ntes pour 
la démonstration de l'ancienneté du 
(fisem ent glozélien. Nous lui décI a­
: 'PT!i; que nous soumettrons ce pré­
ci eux échantillon à l'analyse de sa­
va nts qualifi.és et c'es t avec une jOie 
s er eine qu'il nous approuve. 

Quant aux Fradin, i ls se montrent 
heureux du r ésultat de notre journée 
de terra i l's . Le père nous dit, en 
r epou 'sa nt d'un geste lent ses gran­
d s m ous tach es gauloises : 

1 

- r-l a inL nant que vons avez pio­
ché e l g ra tté a u couteau plus de deux 
m etres cu be ' de terre dans la pierre 
e~ da ns 1 s racine , vou s pourrez dire 
qu e 'e TI' cs t poin t les l' rad in q ui sont 
des faussaires , m ais q~ux qui insul· 

1 tent les honnêl s gens qui ont assez 
de bi en a u sol il p ur n 'avoir pas be­

l soi n de trom per le monde 1. .. 
Il est 4 heure . Le jour bai sse el le 

froid s t vif. 'ou pr'enon le chemin 

1 

dl! r etour, car dema in nou xplore­
rons ncor e l "ail \ . . u alten­
clons cI 'el le, da n une r' gion que nous 
connnj ons d jà. u ne répon e l' u ne 
d s plus gray s bj ti ilS rononcées 
conlre l'auth nli ilé ci e 1 zel. II es t 
même sll l'prena rlt que c Lle r éponse 
insc rite dans le sol, per' on ne ne J'ait 
encore fail . 


